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dépêche ajoute -J ne le général Fernande», un 
de» principaux chefs, dit on, dn mouvement 
révolutionnaire, a été arrêté par ordre du j 
dictateur et jeté en prison. Enfin la dépé - 
uhe dit qae le mécontentement augmente 
parmi le» troupes, et qne diverse» garnisons, 
formant un total d’environ 4,00 1 homme», 
ae sont prononcée» contre de Fonseca.

Rio deJankirq 14nov. —Le bruit a couru 
en eette vi 1: que l’armée et la marine s» 
préparaient À proclamer legéné aj de Fonse
ca dictateur à vie lu Brésil. Pour complé
ter les équipages de ses navire» de guerre 
le gouvernement a recours à la presse ou 
enrôlement forcé. Des racoleurs parcourent 
la ville et emb><q ent de gré ou de force les 
citoyens qui leur paraissent propres À faire 
de bons matelots.

Un e rtain nombre d'officiers sont partis 
pour la province de Rio Grande de Sul. Le 
bruit court qne le gouvernement est com I 
piètement maitr du mouvement révolutim- 
i aire qui a éclaté dans cette province contre 
la dictature du général de F rnseca.

Pain Urique.
Résultat d’années d’études et d’expérien

ces coûtant très-cher.

JAS. WARNOGK.
494 RUE SUSSEX.

Telephone 534.

CHEMIN DE FER

i route directe entre l'Ouest et tou» le» 
points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Made tine, Terre- 
neuve et St. Pierre 
Les trains 

Halifax,

AMEEIQUE

Nouvelles de Quebec
Quebec, 13 cov. — L hou. M. Duhamel 

vient de donner instruc'ion à ses avocats 
M M. Adam et Piourde de prendre une ac
tion de 810.000 contre le Monde, qui Va 
accusé d’avoir inspiré un article du Nati#- 

nal contre le ieutenant—gouverneur Angers 
et les commissair ;s royaux.

La commis-ion Royale n’a pas siégé co 
matin. Lee ministres et autres témoins qui 
ont comparu devant la Commission ont été 
appelés devant les Commissaires, afin de vé
rifier leur signature eu has de leurs déposi
tions. M. R ibidoux était piéxent et parai»» 

(Le ni intuition sur la troisième page)

express quittent Montréal et 
tous les jours (dimanches excepté) 

rendent à deal inat ion de tous ces point» 
changement de chars, en 27 heure*et

30 minutes.
Lee chars 

Chemin de 
éclairé» par Vélecti icité et sont chaufiée par 
la vapeur de la locomotive même, oe qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs, 

les trains d
chars réfectoire et dortoirs, 
élégants de même que les chai

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchés 
sont situés sur la route de l’Intercoionialqul 
s’y arrête.

L’attention des 
les grandes

transport de la farine et en gé 
les marchandises à destinatio 
de l’Est de Terren 
tation de gra 

rchée de V
Pour billets et informations concernant le 

prix et le passage s’adreâser à 
E. KING, agent des billets,

27 rue Sparks, Ottawa, ou à
•R. <V. ROBINSON,'

Agent du Fret et des Passagers 
pour l'Est, P.Q

136$ rue St. Jacques, en face du
St. Lawrence Hall, Montrt 

I). POTTING ER, Surintendant Général, 
Bureau du Chemin de Fer, \

Monoton, N.B., 18 Juin, 1891./

des trains express directe 
Vlotercolonal sont brillaimment

irects sont attachée de 
nouveaux et 

ra salons pour

expéditeurs est appelée 
facilitée offertes [jour e 

irai de toutes
LES MEILLEURES

n dus ProvinoeePHOTOGRAPHIES ! cuve, aussi pour Texpor- 
des produits expédiés aux

A—

L’Elite Photo Studio
117 RUE SPARKS.

Diplôme Accorde a l’Expo
sition Centrale Ca

nadienne.
tir Une Dame parlant Français 'eçoit les 

visiteurs.

SUCRENEVILLE
97 RUE RIDEAU.

5 CTS.Ce Magasin de

TINS
—ET—

LIQUEURS
Nous ofli ons actuellement- au pub 

nous servons à nos cliente un vrai bon sucre 
à 5 cent» !» livre, c’est à dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

«TSpécial à œ mot» : une petite consigna
tion de thé de 26 cent».

lie et

SI BIEN CONNU STROUD BROS.Et Réouvert

Prix sans coneuppenee possible RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
NEVILLE & GO, V^HEMIN DE FER

uanada Atlantique.97 Itue Rideau.

PBHOTELIERS - '.?~r
)

Nouveau Service RapideDE PASSAGE.
50$ OCTAVES. —ET-

La Ligne la Plus Courte et laBrandy Bisquit
Dubouche & Cie.

Doit Arriver pour le
4 Novembre 1891. En activité le 29 Juin 1891.

LES CONVOIS PARTIRONT DE LA GABE DI LA 
BOB ELGIN COM MK SUIT ;

0 fin A M L'EXPRESS DE MONT- 
O.UU M. Ifli REAL rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le 
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec 

I fM I 11 A 1 Apii J,ea traine du Grand Tronc pour l’Ouest, etàU M M A V L V I Montré *vec tous les trains pour l’est, et
Il I I M HI lü.xr Y Ile sud. Arrive à Montréal à 11.35.
U Ul III UflULI» R nn P M L’EXPRESS DE MONT*'

vnvn* n» pniivnin V.UU I. Ifl.iéal rapide limité n'arrêtant 
r ONDE DE POUVOIR. qu-4 Caaselinan et à Alexandria antre Otta- 

wa et le Côtean, a un char réfectoir,
... , . . rive à Montréal à 8.20, se reliant aux
Vins et de Liqueurs, du Vermont Central et du Grand Trono 

nm j. n n n n « ,i . pior tous les points À l’Est. Portland, Ri-

294 et 296 Rue Dalhousie, ngnpuS'“Ædebostos 
117 Rue Clarence. ïÆ&J:. ,:\h™?,KÆ

pour Rouse’» Point, St AI ban», Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tons lee pointe au sud, avec 
chairs dortoir» de Wagner depui» Ottawa 
1 uàBoston et Ottawa et New-York. (Ce 
___ arrête à toutes les stations entre Ottawa

Vendu en Douane ou
Droits Payes.

PRIX REGUUER. 
Donnez vos Ordres pour l’Arti

cle Veritable. CA

Importateur Direct de

jusqc 
tram 
et Ronse'r Point.8LAND HOU*

Stock Farm,
ClrMS* Ile, Wayne Oe., lileH." 1

▲VAQU ë ZAJUTÜM, “

POUR MONTRÉAL, ar- 
rive à Monti éal à 7.05 p.m. 

IRONT OOMMK SUIT :
DK BOSTON et New-

les point» inter- 
les stations entre 
Laisse Beaten à 

.00 P.M.
10 Qn Expr. ss rapide de Montréal, Port- 
I/..OU land, Quebec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., u arrête qu’à 
Alexan Iria sauf pour laisser-des passagers 
venant dt-s état ions sur le Grand T 
(LAC D Ai Express rapide de Montré*', 
Vi*HI r.Ifl.Quenec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tou» le» pointe sur ^Intercolonial et le 
Sud. 1 Aies» Montréal à 6.15 P. M. à l'arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à tontes 
les station».

Pour u,u tes informations s’» dresser à^l’A 
gent Local pour la vente dee Bidet*, 
des rues Sparks et Elgin.
B. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Vénérai 
Ottawa, 29 Juin 18W)

2.40 P.M.
LUS TRAINS ABRIV

EXPRESS 
York et de tous 

Arrêt à toutes 
t et Ottawa. 
New York à

11.35
médiairee 
Rouses Point 
7.00 P. M. et 2
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r r tavaî a SAMfcD 14 NOVEMBRE 1*P1iA.

LJU CJk JSTA JJ A. Ce document, qui est | eu une longue entrevue avec M. Cosgayon, 
le gouverne» de la Banque d’Espvgne. Ils 
ont décidé qu’il fal'ait absolument prendre 
des mesure» imroeniatee pour réduire la 
prime ear l'or et pour améliorer la situation 
de la Banque. Pour atteindre ce but, il faut 
fai e observer d'une manière trè< stricte la 

un exposé détai lé et irréfutable eur les ori- nouvelle loi adoptée psr les cortès, pour res- 
gines, les earactàres et la signification dee treindre l'émission dee billets de b-nque 
événements du 2 oetobre.

Le saint père y trace le tableau de toutes 
le» insultes dont le Saint-Siège a été l’objet, 
ainsi que le plan manifeste de ses ennemis 
poor arriver A 'a destruction de» dernier» 
lambeaux de son indépendance et de sa sé» 
cnrité. Tout semble indiquer que la révo
lution italienne est décidée à faire la séques
tration du Sain» Siège d'aveu le monde ca
tholique. En tout cae, l-s faite du 2 octo
bre sont la preuve évidente de ’impoeaibili- 
té de la cohabitation tranquille de deux 
pouvoirs souverains à Rome.

Dans eette situation nouvel e, le Saint- 
Siège, réduit à la dernière extrémité, se 
verra obligé de prendre telle» mesures, qu'il 
jugera indispensables pour sauvegarder 
indépendance et la liberté du monde catho-

C'e grave document ne arlera guère â 
être rendu public.

— Un rédacteur de la Correspondance 
Poi.itiqi's, de Vienne, a eu, à Rome, un en
tretien avee un personnage très important 
de la cour pontificale, qui lui a fait les dé
claration suivantes :

La situation que révè ent les incidents du 
2 octobre est effrayante. Vous ci oyez que 
j'exagère. Nullement. C’est l’opinion intime 
du saint père qne, dans certaines éventuali
tés, la populace peut envahir brutalement 
les palais apostoliques e» attenter à sa per 
sonne. Supposez, par exemple, que la guerre 
éclate et qu’une armée française pénétre 
dans la péninsule, (’’est là une éventualité 
qui n’a rien d'improbable. Il est de toute 
évidence que dans ce cas,la sécurité person- tre 
nelle du pape serait gravement menacée.
Déjà aujourd’hui on représente—ce qui est 
absolument faux—le Vatican comme conspi
rant avec la France pour le démembrement 
de l’Italie. Mais le jour même où éclaterait 
la guerre, la populace tenterait un coup de 
main contre le Vatican. Le gouvernement 
essayera peut-être de brider les passions 
déchaînées, mais on sait ce qui arrive eu 
temps de guerre et de révolutions : c’cst la 
populace qui finit par rester maîtresse.

Le saint père est parfaitement décidé à 
quitter la Ville Eternelle le jour ou la guer
re écla era ; maie, ce jour là, l’agiiation au
ra commencé dans Rome et, très probable
ment, le paQp n’aura pas la liberté d’accom
plir son projet. C’est pour cela que le saint- 
père est vivement préoccupé d is dangers 
•rue recèle la présente situation. Partir ac
tuellement, la décision serait grave, car il 
ne s'est pas produit d’événement qui frappe 
assez les imaginations du monde catholique, 
pour justifier complètement a détermination 
du pape. D’autre part, rester et attendre, 
c'est s'exposer à ne ponv< ir plus partir, 
quand cela serait nécessaire.

-£-L*Itaub publie un article eur l’affaire 
de la Nouvelle-Orléans. Ce journal croit 
savoir que le gouvernem nt des E ate Unis ione 
a reconnu la responsabilité du gouvernement 
fédéral pour la violation de la loi interna
tionale, réeu tant des exécutions sommaires 
de la Nouvede-Or éans, et que la seule ques
tion restant à régler eat le montant îles in 
demnit^s à payer par le gouvernement dee 
Etats—Unis aux familles dee sujets italiens, 
qui ont perdu la vie dans cette affaire de 
la Nouvelle-Orléans.

AFFAIRES D’ALLEMAGNE 
Berlin, 14 nov. — La position du baron 

Rich: hofen, préfet de la police de Ber in, 
est sérieusement ébran'ée.

L’empereur lui reproche d’avoir laissé, 
par une tolérance coupable, se répandre la 
plaie des souteneurs dans la capitale.

- -Le président d’une réunion tenue mer
credi soir par les ouvriers typographes de 
Berlin, a annoncé qu’en ce moment onze 
mille de leurs capraradea se sont mis en grè
ve dans toute l’étendue de l’empire, et que 
dix huit cent» d’entre eux,ont obtenu l’aug 
mentation de salaire qu'ils avaient réclamée.
Le préeident a ajouté que le mouvement 
gréviste tend à s’éten Ire encore.

—Un habitant de Brotterodv, en Thnrin- 
ge, vient d'être condamné A neuf mois de 
prison pour avoir critiqué, en terme» peu 
respectueux, au coure d’une conversation, 
qu’il avait eue avi e le domestique d’un prin 
ce, dans une station thermale, les fréquente 
voyages que fait l’empereur d’Allemsgne en 
été et les dépenses qu’entraînent ces voya
ges. Le critique imprudent avait été dé 
noncé par le domesti ;ne en question. Il a 
été poursuivi et coudamné pour avoir oom 
mis le crime de èse majesté.

—La Gazette de l'Allemagne dv Nord 
commente les derniers discoure de lord Sa - 
liebury et du nrarquis de Rudini ; elle en 
conclut que la Grande- Bretagne et 1 Italie 
sont également résolues à jeter dans a ba
lance une parole de poids pour maintenir 
l’équilibre en Europe,si !» paix venait à être 
menacée. La Gazette fait un chaleureux 
éloge de la décision de lord Salisbury que 
l’Angleterre ne doit pas se dessaisir de 
l’Egypte. ,

atiom du 2 oetobre 
de la plu» haute importance, et a une très 
grande étendue, devait paraître il y a déjà 
quelques jours ; mais des raisons d'opportu
nité et d’ordre diplomatique en ont fait 
ajourner la publication. On aaeure qu'il ren 
ferme les plus grave» déclarations et donne

Journal Quotidien du soir
Roue oe iitre Le Canadien publie ce qui

.A VALLEE DE L’OTTAWA Affaires d’Alle
magne.

La rumeur est que Sir A. P. Ca 
rou entend faire émaner sans délai 
let brefs pour Montmorency et Qué
bec-Ouest. Les effoits les plus pres
sants sont faits auprès de M. John 
Sharpies pour l’engager à accepter 
la candidature dans la division si 
longtemps représentée par M Mv- 
üreevy, M. Sharpies est un fort 
honnête homme, et nous Rengageons 
vivement à ne pas se laisser blaguer 
par le ministre de la milice, dont la 
parole politique ne vaut pas quatre 
mauvais sous.

Le temps est arrivé,, d’appelé un 
( hat un chat.

Faites le tour de la Chambre des 
communes et trouvez nous deux dé
putés que le guerrier de Kimoushi 
n’a pas noyés dans de l’oaq Ijénite 
dq cour. 11 vous dit oui et fait non,, 
avec une désinvolture qui n’a d’é
gale que son absence de mémoire, 
après une promesse solennelle

L'entrée de M Ouimet dans le ca
binet l’ennuie au suprême degré, et 
il manœuvre pour barrer le chemin 
à M. Angers—tout en protestant de 
son dévouement pour lui. Abso 
lument comme il a fait à l’égard de 
Sir Hector Langevin et de M Mc
Creevy

jOamal Hebdomadaire à r6 pages

BUREAUX : 414 et 416 Rue Snseei LA TRIPLE ALLIANCE
Londres, 14 nov.—Uune dépêehe de Bu

charest adressée au Foreign Office déclare 
qu’il est faux que le roi Carol soit entré 
dons la triple alliance. Le roi n’a négocié 
que dans le bu» d’assurer la neutralité de la 
Roumanie, mais il n’a prie secnn engage
ment (pas plue que l’Angleterre) vis-à-vis 
de l'A! emagne. Il ne faut pas convertir 
une visite amicale, faite d'abord au roi d’Ita 
lie, et ensuite à l'Empereur d’AUemàgne, en 
une tournée politique en vue de lier les dei 
tinéee de la Roumanie à celles des trois 
puissances.

L'idée fondamentale de ce voyage e» 
d’assurer la neutralité roumaine, et ceci est 
d’autant plus vrai, que dee négociations très 
actives se poursuivent avec le gouvernement 
russe avec le même objectif.

Il convient d’ajouter qu’il y a eu une 
entrevue à Livadia entre le tsar et le roi de 
Roumanie.

Quant an mariige de l’héritier du trône 
avec la fille aînée du duc d’Edimbourg, il 
faut y voir un gage nouveau de la neutralité 
que le cabinet de Bucharest compte obtenir 
dee grandes puissances. Le mariage se fera, 
eela ne soulève plus aucun doute à Londres.

COÜBBIEB BE BUME.OTTAWA, ONT.

\ Samedi 14 Nombre 1881 La crise financière en 
Europe.

ECHOS DU TOUR
LA TRIPLE ALLIANCE.La nomination de M. Dawson à la charge 

d'imprimeur de la reine paraîtra aujourd’hui 
dans la Gazette orviciE' le.

NOUTIILLIS D3B PA.BTOX7T
Nous recommandons à nos lecteurs la lec

ture delà conférence eiirl’agriculturedonnée 
récemment à'Québec, par l’hon. M.C. Lauge- 
lier, et que nous publions en première page.

Lee partisan» de Lord Salisbury doivent 
tenir une grande convention à Birmingham 
le 23 du courant. I>e 
teur sur lequel se fero 
lions en Ang'eterre y sera énoncé.

On annonce que M Mercier n'aasistera 
pas au banquet offert àM Laurier à Boston. 
Ce oui indiquerait oue le dénouement de 
l'affaire de la Baie des Chaleurs serait eon-

(Servie» spécial de dépêche» télégraphique»)

COURRIER DE PARIS
Corrcipumliint particulier)

moment de la situation de ministère Italien, 
dontla rentrée du Parlement est proche. M. di 
Rudini doi» prononcer bienlét le grand dis
cours-programme annuel que M. Crispi a 
fait entrer dans les mœurs politiques de la 
Péninsule. Le moment tst venu d’essayer 
de savoir que est le sort qui attend le mi-

Oa par e beaucoup en ce•gramme conserva 
«•s prochaines élec

prr 
nt I

l'a vu par de récents exemnisiere qui, 
pies, n'a en rien changé les réclamations de 
la France et de l’Italie.

On di» que la conversation avee M. Whe 
lan, publiée dans I'Fmpirk au sujet des 
$16,000 a été donnée par écrit et signée par 
Whelan et que des chefs conservateurs de 
Montré»' conservent sous clef cet intéree- 
Bant document.______ _

MM. les ministres Mercier, Carneau et 
Shehyn ont envoyé hier une lettre an CuUR 
hier dv Canada, comportant une dénéga
tion dee accusations portées contre eux dans 
les colonnes de I'Empikk, bous forme d’in 
terview avec l’entrepreneur Whelan.

M. Osler a accepté la candidature à la 
mairie de Toronto. Le World prétend qu’il 
doit se mettre à l’œuvre immédiatement et 
organiser sa campagne. Dans ce cas, M. Os
ler devrait remettre à plue tard son voyage 
en Europe, sinon, d'après le World, 
succès serait douteux.

LA SITUATION AU BRÉSIL 
Londre», 14 nov.—La communication du 

ministre des affaires étrangères du Brésil a 
été immédiatement suivie d’une dépé.-he-de 
Rio de Janeiro, indiquant quo la situation 
n’est pas aussi pacifique que le dit le mini» 

D’après cette dépêche, le dictateur do 
Foneeca a suspendu l’effet dee lois civile» et 
annulé les garanties des citoyens brésiliens.

On considère ici ces mesures comme in
diquant que le iictateur compte sur les ar 
méea de terre et de mer,pour l'appuyer dans 
son usurpation du pouvoir.

Il a nommé une commission chargée de 
juger sommairement ceux qui refusent d’ac 
cepter sa dictature et qu’il traite d’ineurgés. 
Comme preuve de l'authenticité des nou
velles disant que tout, dans la situation po
litique au Brésil, indique une révolution, la

La situation du cabinet n’est pas mauvai
se. Non point qu’il doive compter sur 
une majorité écrasante et dévouée quand 
même. Il n’a pas cherché à l'acquérir par 
dee moyens crispiniens. Mais s'il n'a pas de 
majorité de mamelouks, il n’a pas d'opposi
tion irréconciliable. Il n'a pus 'es adversai
res implacables que M. de Crispi trouvait 
toujours devant lui. Et même les démocra
tes d'extiême-gauuhe mettent moins d'acri
monie à poursuivre M. di Rudini membre 
de la droite que M. Crispi membre de la 
gauche. (Il est vrai que c’était une gauche 
spéciale, une gauche X la fois autor.taiie et 
démocratique.)

Le cabinet Rudini est arrivé au pouvoir à 
l’improviste, ayant pour tout programme le 
mot économie. A-t il réussi à réaliser tou-

Juges par un Protestant
M. J. W. (lien, ancien fabricant àOshawa 

Ontario, maintenant réeidant à Brooklyn, 
écrit une lettre à la Triuvnk de New-Yolk 
de laquelle nous citons les pateages sui-

4‘ J'ai observé et étudié les cal ho 
liquid Canadiens français du Nou
veau Brunswick occidental, de Qué- 
bec et d la partie orientale d'On
tario avec un intérêt bien vivace 
depuis 30 ans. Au début de mes 
recherches j’avais des préjugés con 
tre eux. Il n’y a pas sur le conti
nent américain une race [dus ho* 
pitalière, aimant mieux le foyer et 
la famille, plus calm-', plus pai
sible, plus attachée aux institutions 
du pays, plus tempérante, plus 
morale, plus satisfaite de son sort 
plus bienveillante que les Cana- 
diens-frauçais catholiques du Ca-

“ Il n’y a pas de race plus fldeL 
aux vœux du mariage. Sous ce 
rapport elle est supérieure à la 
nôtre. La vie et la propriété sont 
aussi sacrées A Québec qu'à Ontario 
ou dans la Nouvelle-Angleterre Les 
Canadiens sont extrêmement polis 
et respectent l’autorité. La province 
de Québec se compose de Canadiens- 
Français dans la proportion d’au 
moins 80 pour cent, mais la mino
rité protestante ne les a jamais ac
cusés d’injustice à son é ;ard dans 
l’administration des lois et jamais 
elle ne les a accusés d’avoir voulu 
faite adopter des lois injustes pour 
elle. Je confierais plus volontiers 
ma vie et ma propriété à une majo
rité canadienne-française catholique 
qu’orangiat-î d'Ontario.

Les anarchistes <lela Bohême ont déployé 
grande activité, depuis quoique tempe. 

La pnliee y a mis fin,en faisant une descente 
ohes les principaux anarchistes de Prague.

p«raonnes, parmi les lunllea

tes les économies néeeseaires à l’équilibre du 
budget î Nous le saurons, quand M.l.uuatti 
aura par é. Ce qui est certain, c’est que 
jusqu’à se jour, si on s’est montré d’une ri
gueur inouïe dans l’application des règle
ment- douaniers, ei on a augmenté régle
mentairement les taxes de la richesse mobi
lière, si on a saisi et vendu des

Elle a arrêté 
la fameuse anarchiste Herget. La poliee a 
aussi saisi des papiers très importante.

gens qui
devaient 8 ou 4 fr. d'impôts, ei le nombre 
de# piopriétéa vendues va en augmen
ted, si d'après ee qu’on dit le déficit 
existe encore, oe qui ne eera pas niable 
malgré tou» e» artifices de trésorerie que 
les ministres ita iens appliquent 
maestria sans égale ; ei la misère augmente 
t si les exportai Ions diminuent, le minis

tère pourra néanmoins répondre qu’il a tenu 
eon programme : il a fait des économies ï 

Il eet vrai qu'il n’a pas fait la plus grosse, 
la seule qui pouvait être d’un intérêt immé 
dlat et d'une utilité incontestable. Il n’a 
pas renoncé à la triple alliance. Il l’a même 
renouvelée e» trop vite àoe que disent même 
lee partisans de la triple alliance, car il n’a 
pas su profiter du renouvellement eoneenfi, 
pour obtenir dee oonceseione commerciale» 
et pour tâcher de ne pas se laisser exploiter 

deux al iés ? Donc, le ministère Ru-

Tous les journaux r-'< Bernent tories et le 
prit Globe gorgent leurs co’onnes de» scan 
dales de Québec. Quand on trouve I Empi
re, le Mail, la Gazette et le Globe dans la 
même galerie, i’ est bien facile à voir qu’il 
y a anguille sous roche. Noue avons 
très vive démangeslaon de dire, ce que nous 
pensons de cette affaire-là. Ça ne peut pas 
tarder plus que deux ou trois jours.

Nous annoncions hier, u’nn anus ministre 
anglais était sous le poids d’une accusa ion 
trèe grave de la part du chef politique de 
eon ministère. Nous apprenons aujourd'hui 
que cette accusation est portée par M. le 
ministre Tupper contre M. J. Tilton, soue- 
minlstre dee pêcherie». La commission char
gée dee irrégularités dans le service civil et! 
saisie de l'affaire._______________

Il n'y a pas eu de séance régulière de la 
Commission royale hier à Québec. Mais les 
honorables Mercier, Robidoux et Duhamel 
et MM. Pacaud, Murray, du C. P. R. Tele
graph ; Pope, du G. N. W. Telegraph, et 
autres témoins se sont rendu» devant lee 
honorables oommweairea, en leur chambre, 
afin de signer lee dépositions données par 
eex devant la Commission.

Le Frxb Press d'hier soir donnait coure 
au biuit que M. Abbott garderait pour lui- 
même le portefeuille de ministre des che - 
mine de fer et donnerait le ministère dee 
travaux publics à un ministre d’Ontario, 
sous prétexte (pie lui-même étant de Qué
bec, cette province ae trouverait à avoir 
ainsi un ministère important Nous ne 
croyons pas à cette rumeur. En tous cas : 
look'out, it will not wu A.

On se prépare à Toronto à faire la guerre 
à la diphthérie et à la fièvre typhoïde qui 
depuis longtemps ravagent certaine quar
tiers de cette ville. En moins de douze n.oia, 
plus de 2,000 cas de ces maladie» ont été 
rapportés au bureau d’hygiène.

Dîna le mois d’octobre, il y a eu 156 cae 
de fièvre tpphoïde et 170 de diphthérie. On 
suggère comme remède à cet état de choses, 
la construction d’un hôpital civique isolé.

^ PRESENT.

in tenant Mesdames et Messieurs, par

Nous avons remercié et battu Montréal au 
Football et sommée piête à commencer.

L’hiver commencera la sem 
—ou au moine une imitatio; 
veux que tous mes cliente soient préparés

ovhaine
n d'hiv<

R. J. DEVLIN.
P. S.—Fourrures.

dini passera l'hiver, s’il ne tombe pas 
une question inattendue. Et 'e public lui 
même no lui eat pas opposé, surtout depuis 
lee incidents du 2 octobre ; les cris de : A 
bcs la France ! qui ont retenti dans toutes 
lee rues, ont ramené au cabinet di Rudini 
bien des sympathies et la froide indiffé 
rence avec laquelle il a laissé proféré dee 
menaces contre le Saint-Siège a tranquillisé 
les patriotes qui craignaient que le succes
seur de M. Crispi n’eût dee faiblesses peur 
la France ; car nous aurons beau faire et 
ne pas pouvoir noue l’expliquer, la France 
e» le Saint-Siège s’est tout un pour la masse 
du peuple en Italie.

M. Crispi a tant de fois répété que noue 
voulions rétablir le pouvoir temporel, que 
lee ita iens ont fini par le croire. Il fait 
bien que noue le comprenions ! Et il faut 
que noue eompreniona aussi que la politique 
extérieure de M. di Rudini ressemble tant, 
à la politique de M. Crispi, que 'on est 
obligé de croire que les politiques des doux 
ministres sont inspirées par le même per
sonnage ; et, ce croyant, on ser.xit trèe près 
de la vérité, car, en 1891 comme en 1889, 
Crispi on Rudini ministre, c'est toujours le 
roi Humbert qui veut la triple alliance î

Pharmacie Rideau.“ J'aimerais beaucoup mieux an
nexer 500,000 Canadiens français 
que 100,000 orangistee d’Ontario. 
La statistique criminelle de Québec 
est aussi favoiable aux Français ca 
tholiques que l’est celle d'Ontario 
aux protestants. Les Français sont 
naturellement républicains et s’ac
commoderont de nos institutions 
très rapidement après l’annexion.

La population française de Qué
bec a fait sa quote-part de la légis
lation grande et patriotique adoptée 
au parlement du Canada- Il peut 
se faire qu’ils ne soient pas aussi 
ambitieux dans le commerce que les 
Ecossais, les Anglais et les Irlandais 
du Canada mais ils sont aussi loyaux 
au C mada, aussi moraux aussi pai
sibles et aussi fideles à l’Etat que 
leur concitoyens protestants. Nous 
les américaniserons sans difficulté 
aucune. Nous avons américanisé 
toutes les races avec lesquelles nous 
sommes venus en contact, voire 
môme les institutions, sans excepter 
les églises catholiques et presbyté
riennes.

“ Je n’ai aucune sympathie pour 
les protestants qui font la guerre à 
l'Eglise catholique en ce pays. Elle 
s’américanise graduellement pen-

Parfums Elegants. 
Recedes /rais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.
M. Abbott ren entre beaucoup d’obstacles 

sur son chemin à Ontario. Les anciens mi
nistre» ont pris e gout du rtd tape 
et ne veulent plue lâcher priée. Parmi la 
députation, il y a beaucoup d’aspirants : 
quelques-uns qui sont chefs orangisves,d'au
tres qui sont des créatures du Pacifi
que, un troisième qui tient une pro- 
meeee de Sit John, celui-là a des parents 
riches, celui-ci en a dee pauvres, enfin une 
liste de noms d’une longueur épouvantable 
o* tous lee titres imaginables sont étalée, 
moins, bien entendu, la capacité qui, de nos 
jour», eat un meuble inutile.

U’eet an écheveau bien mêlé, dequel M. 
Abbott devra tirer quatre fil» sans 
eer. Knti en oue, ce n'est 
Abbott doit trouver que ce n’est pas un 
petit métier que celui du premier mini: tre. 
Il y a bien du mondequi aimerait quasiment 
autant êtie policeman.

\ COURRIER DE ROME
(De noire correspondant particulier)

Romb, 14 nov.-La Gazette officielle 
porte un décret royal, par lequel le minietre 
de l'Intérieur eet autorisé à publier le règle 
ment sur la prostitution, dans l’intérêt de 
l’ordre public, de I» .-alubrité publique et 
des mœurs.

BELANGER & GIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.
—Un nouveau scandale s’est produit pen

dant l’audience consacrée au procès dee 
anarch isles.. Un eommisaaire de police, cité 
comme témoin à charge, a déclaré que les 
associations anarchistes ee réjouiseaient et 
profitaient de tous les erimee qui, pour la 
plupart d'ailleurs, étaient commis à leur 
instigation ; et il citait la bombe lancée par 
Frattini eur la place Colonna et qui a blessé 
des femmes et dee enfanta, le» falsifications 
des billet» de banque dont l’anarchiete Pa - 
pletti s’est rendu coupable, etc.

Lee avocate de la défense, en entendant

LA CRISE FINANCIERE EN EUROPE
Berlik, 14 nov.—L’établissement de la 

compagnie Krause a dû faire face à de nom
breuses demandes de remboursement, mais 
elle a pu résister à l’orege. Ou a arrêté un 
individu qui colportait partout la nouvelle 
que Krauee s’était suicidé ; d'autres per
sonnes qui ont fait circuler le bruit que 
cette banque avait l'intention de liquider ee 
ront poursuivies en justice. Dane lee der
nier» tempe Hirachfeld et Wolff ont payé 
d’importante» gi at ideations à leur» employée. 
Il parait que l’un d’eux a reçu $15,000 au 
mois de janvier dernier.

Londres, 14 nov —Le correspondant ro
main du Times dit que le di-coure que M. 
de R-idini a prononcé lundi dernier à Milan 
a fait légèrement monté lee rentes, maie la 
prime sur l’or s’eet élevée et l'argent e't en- 
tièrement retiré de la circulation. Ijee ban 
que» iefusent de payer en srgent les billet» 
de banque ; il eet presque impossible de ee 
procurer de la monnaie courante, même en 
payaut une prime. Dans lee bureaux de 
télégraphe, les employée refusent de donner 
de la monnaie

ALES !drftle. M.

McCarthy's.
Toronto B. & M. Go's. 
Dominion.
Carling's
Ont. B. & M. Go's.

Toutes en bonne condition.

Le Canadien fait de vifs reproches à Sir 
A. P. Caron, de ne pa# avoir ascisté à la cé
rémonie de l'inauguration de la statue 
Short Walliek. Voici ce qu'il lit :

Qui donc a donné à Sir A. P Caron le 
mauvais conseil qu’il a suivi T Quand aura 
fc-il de nouveau l’occasion de prouver qu’il 
comprend le sacrifice que fait un soldat en joUîS les plu* SOmbree de la rôbel- 
donnant sa vit ? Celui qui meurt au poste 
du péril doit être, il ncus semble, bien au- 
deesue de l'esprit de parti et dee faction».

ce témoignage, protestèrent énergi juemeni. 
L’»vocat Lallini, qni représente 10 prévenu» 
e déclaré qu'il avait la plue grande admira
tion pour eee cliente et me, e’il eu avait eu 
la possibilité matérielle, il n'aurait pu s'em
pêcher de protester encore plue violemment 
contre oe» monstruei

dant que nous, on ne nous roma
nce pan. No» concitoyens catholi
ques n’ont jamais manqué de loy
auté envers la République. Nous 
ne devons pas oublier que, dins lee

y.

aceneatione.
Le présider t ayant rappelé à l’ordre l'avo 

cat, un tumulte effroyable s’en suivit. Le 
public, lee eoooeée, le» avocat», se mirent à 
erier, à hmlar, tendant le poing contre le» 
témoin». Le préeident fi» évacuer la salle, 
mai» le tumulte continuant toujours, il leva 
l’audience, an mi leu d’an sapege assourdi» - 
sent. La salle fut enfin envahie par lee ca 
FAbiniere qui la firent évacuer oomplète-

1 —Le saint-père a terminé la. rédaction du
grava deeaeseat relatif aax triste» sewntfea-

lion. nous avone-euvoyé trois grand» 
hommes en Europe pour disposer 

80. Eminence.. edin..-.,,*,,*,.., l’opiniou publique en notre fyeur ; 
eet autant dans le paye, que Sir Adolphe Varcttetêqiie Hughes, Thurlow
asi££»s*,bq"r.Snsrr w~d*^
dee autres dignitaires ecclesiastique» et ci- grand prélat catholique n a été ni

. . , moine sincère, ni moins ardent, ni
Il était même venu d Ontario des homme»

qui ont une large position sociale—comme ! moins efficace que S6S deux associé» 
J îr,l)5ÏÏdri.M * eSbrh.ib,!*dL protestants, dans «e» revendications 

4 an faveur de astre pays.,

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

R A. STARRS
<Sc CIE.

61 & 63 Rue Clareijce.
vils. pour lee billet» de banque du 

gouvernement qu’on lear donne en paiement 
dee dépêches.

Madrid, 14 nov.—11. Canovae del Cae-
léâf
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